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L'experience du Graupe de Formation et de Recherches (G.F.R.) de l'Institut 
des Sciences de 11 Education de Caen s'est deroulee sur sept ans~ de 1975 ä 1982. 
C'est plus que 1'äge de raison pour .une .experience de ce genre. I1 nous parait 
utile~ pour d'autres experien.ces eventuelles de ce genre a venir, de dresser 
ici 1e bi1an de cette experience qui de par son caractere reste originale dans 

.· ie systeme educatif fran~ais. . . . 
Ce bi1an peut preodre 1a forme d'une lecture ä plusieurs niveaux. 
A un premier niveau il s'agit d'un simple resume chronologique des faits marquants 
de cette experience. . . . . . 
~ u~ ~econd ~iv~_~u de _l_ectur_e ~n.P:eut _.~nter.~~ d~~ag~_r 1~? d~Jtx axes de formation, 
rnd1v1-duel e1: co11ect1f, qui ont caracterise cette exnerience. 
A un tro·isfeme -nive?u on peut tenter de degager une visfoli "sys't:emique" de 1 'expe­
rience~ tant du point de vue individue1, c'est-ä-dire de .la strategie de chacun 
des membres du groupe pour tenter de se _faire reconnaitre, ä 1a fois comme individu 
en fonnation et comme membre d'.un groupe de formation qui veut lui meme se faire 
reconnaitre en tant que tel, ce qui constitue une strategie co11ective. 
On peut enfin fa i re un bilan '.'economique" de l 'experience, sous un double aspect : 
volume de la production ecrite de documents, repertoire des titres des travaux 
individuels et co11ectifs, .d'une .part, et d1 autre part quels sont les acquis posi-

. tifs ou negatifs de cette experience par rapport ä la formation des ensei.gnants en 
general. . 
C'est a ces differentes lectures que not/s allons maintenant nous attacher. 

L'experience du G.F.R. a ete presentee par .Rem,y BOBICHON, au Centre THOMAS MORE . 
ä LYON, dans le cadre de 1a contribution de l'ICEM au theme des deux journees de 
recherche sur 11 les experiences educatives ·nouvellest pratitiens et chercheurs 11

, 

des 25-26 fevrier .1984. . 
L'argument de base de ces journees etait que 11dans l'enseignement et l'education 
-des praticiens innovent et, en ce sens, se considerat'comme chercheurs. Mais, comme 
ils ne9l1gent parfois de recourir ä une methodologie d'evaluation et ne savent pas 
toujours corrur~nt acquerir la .formation appropriee, ils ne sont pas reconnus,comme 
te1s par les chercheurs professionnels _: • . Ceux-ci, en revanche, s'ils maitrisent les 
methodologies pertinentes) echouent frequemnent a trouver .les terrains d1experdence 
et les l ieux d ' investigation clont ils ont .bes·oin ou ils ne per~oivent pas sur qu~ls 
problemes les prati ciens desirent voir s'engager des.travaux. 
Cornment remedier ä cette situatiön ? .Comment favoriser .la rencontre des uns et 
des autres ? Aboutir ä une science des pratiqu~s, .concevoir une recherche-action 
qui ne sacrifie aucune .de .ses cornposantes? Quelle epistemologie sous-tend une 
telle elaboration ? Quelles initiatives institutionnelles ont deja inaugure des 
col1aborations souhaitables et trouve des concours efficaces 111 
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LES TEMPS FORTS DE L'EXPERIENCE 

22 octobre 1975: 

24-25 avri l 1976 

8~9 jui n 1976 : 

14-15 juin 1977 

4-9 septembre 1978 

22 novembre 1978 

Reunion pleniere de fondation du G.F.R. ä l 'Institut des 
Sciences de l'Education de l'Universite de Caen saus la 
presidence de G.MIALARET. Une quarantaine de participants 
venus de 8 departements de l'Ouest d~ la France et 6 profes­
seurs de l'Institut volontaires pour tenter cette experience. 

. . . 

Week-end "universite Ouverte" sur les problemes d'apprentis­
sage de la lecture, avec la .p~tticipation du professeur 
Mc N0lly, de l'Universite de Leeds(Grande Bretagne), specia­
liste de ces problemes. 
La formule "Universi te Ouverte11 pennet l 'instauration d I un 
debat entre les participants apres un expose theorique de 
l 1 intervenant invite. 

. .. 

V 

Session de premiere annee du diplöme d~ psycho+pedagogie de 
l'Universite de Caen. L'oral se fera a partir d'une fonnule 
originale negoci~e avec les professeurs de l'Universite : 
expos~ par petits groupes de deux ou trois personnes portant 
sur un ouvrage de pedagogie, reponse aux questions des profes­
seurs sur l'ouvrage et les problemes qu 1 il pese, evaluation 
en commun de la prestation de chaque groupe. Note collective 
pour les membres de chaque groupe. 
Session de deuxieme annee du diplöme de psycho-pedagogie. 
Onze dossiers de recherche sont presentes. L'oral de l 1examen 
porte sur chacun des dossiers .presentes. Les auteurs du dossier 
repondent aux questions qui leur sont pos~es ä propos de leurs 
recberches et font le point sur celles-ci. 

· Organisation d1un stage d'initiation aux statistiques appliquee· 
ä la recherche en education a l'initiative de E.Y. GUILLOUET, 
maitre~assistant a l'Universite de Caen. Ce stage se deroulera 
en Vendee avec 14 participants. I1 est destine ä compenser 

: 1'autorisation d~ dispense d1 assiduite aux cours accordee aux 
membres du GFR ·pour l'ann!e universitaire ~coulee. . 

Parallelement aux cours qui se derouleront chaque jour six 
heures durant, le .GFE organise plusieurs soi~es debat autour 
de la formation des ~nseignants,avec des enseignants locaux. 
Une soiree sera consacree ä l'elaboration d•un projet de tra­
vail collectif sur l'autogestion a l'ecole, projet qui dans­
l'esprit des participants devait .remplacer les U.V. de licence 
tout en incluant le contenu de celles-ci de mani~re fonction­
nelle dans le travail collectif. 

.. t ; . 

Il apparaissait necessaire aux membres du GFR en position de 
"fonnes 11 de sauvegarder ce qui faisait l 'originalit~ de 1 'ex-
perience ä savoir le travail de groupe. . ·, 
Malheureusement ce projet fut peu ä peu vide de sa .substance au 
cours de n~goctations älterieures avec ,1es professeur.s de 
l'Institut. Ceux-ci en effet qui avaient öusqu'alors participe 
benevolement ä l'experience De pouvaient plus consacrer de , 
leur temps personnel au suivi des travaux individuels et col­
lectifs du groupe. 
Presentation du GFR aux nouveaux etudiants inscrits au diplöme 
de sciences de l'Educat;on. Proposition pour la creation d'un 
second GFR qui ne sera pas reprise ..• 
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! l - - ö , evr : r -~' ~ 

8-11-12 juin 1979 

5 septembre 19l9 

22 avril 1980: 

ler au 4 septernbre 

~. . 

;cr;"s:.- · c ' 1 .reek-e nd ae -crava x prat1ques en phys iologie 
de 1 Educa·ion ä l ' Eco1e Nor male de Caen sous la direction de 
J .GERMAIN , maitre-assistant. 
Ce week-end sert de cornpensation a l'assistance reguliere 
aux cours dont la dispense a ete accordee au groupe par le 
professeur responsable. . 
Mise au point d'un projet de travail collectif intitule 
11Freinet, son Mouvement, sa Pedagogi~11

, projet incluant la 
participatfon individuelle et nominative de chacun dans la 
redactfon du document collectif. Ce travail servira de 
validation pour la v.aleur 11Sociologie de l 'Education 11 dirigee 
par J.ARDOINO. Il fera l'objet d'une presentation et d1 un 
debat avec les autres etudiants inscrits en licence de ·Sciences 
de l 1Education. Le professeur Jean VIAL, invite, interviendra 
en tant que "temoin" du Mouvement Freinet. (14 mars 1979). Le 
document sera tire et propose en souscription a l'ensemble du 
Mouvement Freinet. - ~.'~ 
Session de deuxi~ annee de licence. 
Des travaux collectifs serviront de validation pour certaines 
unites de val eur. Les oraux feront egalement l'objet de ne90-
ciations quant ä la forme sous laquelle ils se· derouleront. 
Intervention du G.F.R. au congr.es de ·Caen de l'ICEM (Pedagogie 
Freinet) sur la fonnation des enseignants a l'Universite . 
Presentation a M.J.ARDOINO d'un document collectif servant de 
val i dati on pour sa vaieur 11Analyse multi referentielle des situa 
tions educatives'1 • Ce document intitule "l'Autogestion dans 1a 
classe 11 a ete realise selon les memes modalites que le prece­
dent, il devait etre presente aux etudiants ce jour mais ceux­
ci etaient en greve. Il sera egalement propose en souscription 
au sein du Mouvernent Freinet, apres une refonte partielle. 

1980 : .Stage 11 Education pre-scolaire 11 a l 'Ecole Nationale de . 
Perfectionnement de Herouville dans la structure d'un stage 
departemental ICEM. Deux tables· rondes organisees a l 1 initiativE 
du GFR avec la participation d'institutrices materne11es ten­
teront de .degager la„specificit! d'une pedagogie Freinet en 
maternelle. Un document fera 1a synthese des- debats et reflexior 
du groupe. u - · 

-6 et 7 octobre 1980: 7 membres du GFR passent .avec .succes les epreuves de vali­
dation des 3 unites de valeur de maftrise en sciences de 
l 'Education. 

6 au 10 avril 1981: Participation du GFR ä la .session .de Printemps de 1 'Universite 
Cooperative Internationale a Nantes, 1.sous ·1a direction de 
Henri DESROCHES. Le GFR intervient ä deux reprises sur son 
experience propre d'une part en tant que groupe de recherches 
cooperatif, et d'autre part sur sa conception de l'autogestfon 
a l 'ecole . 
Ces interventions figureront dans les . Actes du ColloHue qui 
seront publ ies ·par la suite. · 

29 au 31 aoüt 1982 · Rencontre du. GFR ä St Hilaire de Riez (Vendee). Il s'agft pour 
chacun des membres du GF.R de presenter sa these de ma1trise 
aux autres et de pouvoir ainsi revoir celle~ci ulterieurement 
en tenant campte des discussions ou .critiques qu'il aura susci~ . 
tees. L'integralite des debats est enregistree et conmuniquee au 
in~resses . J.LE GAL est·':invite en tant que temoin du GFR, 
praticien Freinet et chercheur. titulaire d'un doctorat de 
troisieme cycle -en sciences de- l 'Education. 

. .. / ... 
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Octobre 1982 Soutenance de these de maitrise pour 6 des membres du GFR. 
Finde l'experience GFR, les participants ne pouvant plus 
consacrer leurs loisirs ä la redaction d'un doctorat de 3eme 
cycle qui demande un gros investissrment en temps. 
Le Ministere de l'Education Nationale a refuse depuis le 

debut de 1 • experi ence toutes le·s demandes de conges de formati on 
et de credi ts afferents qui lui ont ete present~s a chaque c 

rentree scolaire ••• 

LES DEUX AXES DE 
LA FORMATION. 

AXE· INOIVIOUEL 
Recherches·: :individuelles . 
proprement dites: 
- Elaboration -d'un dossier de 

recherches . 
- Relations avec le .professeur 

dfr,,eteur de recherche . 
- Fonnation ! fa::-Jil!thodolog,e de 

la recherche . : :fonnuler des · 
. h.ypoth!ses, fl~orer des gri1-

les d'analyse ou d'observation 
ttablir un plan experimental, 
recherches bibliographiques. 
etc. 

,. 

AXE COUECTIF 
autofonnat;on et autogestion par le groupe: 
- Regroupement et diffusion de 1 'information 

c~otes de 1ecture. bibliographie. methodo­
logie de 1a reeherche, etc.). 

-:- ~marches entnprises aupräs des diff!rentes 
administrations de tutelle). 

- Structuration du groupe: coordinateur coopt!, 
responsable des finances, repartition des 

... t!ches. 

- Acti~ collectives : mise en place de stages, 
organisation de colloques. participation a 
des manifestations diverses ayant pour theme 
1'education 9u la recherche en education. 

..u .. 



ORIGINt:S DE L'EXPERIENCE GFR; 
d'une demarche individuelle 

ä une demarche collective. 

L'experience GFR a ete lancee en octobre 1975 sur une initiative de J.LE GALJ 
instituteur specialise exer~ant en Loire Atlantique et membre de l 'ICEM (Pedago­
gie Freinet) J avec la collaboration volontai.re de professeurs de l I Institut des 
Sciences de l 'Education deCaen. 
C'est par l'intennediaire de l'ICEM que J.LE GAL envoya une lettre circulaire aux 
Groupes Departementaux de l 1 0uest de la France precisant 1a nature de 1 'experience 
(formation ä la recherche sur le terrain) et demandant aux y9lontaires de se retrou· 
ver ä l'Universite de Caen le 22 octobre 1975. 
Les bases de cette formation etaient au depart les suivantes: 
- formation th~orique fondee sur les pratiques pedagogiques de chacun dans sa 

classe 
- formation ouverte dans un premier temps aux enseignants se r!clamant de 1a 

Pedagogie Freinet, enseignants qui se trouvent tous confrontes. de par leurs 
choix pedagogiques, a un moment ou a un autre aux problemes de l'experimenta­
tion et donc de la recherche sur le terrain. 

- utilisation ä cette fin des conges de formation continue accordes aux enseignants 
conme ä tous les travailleurs. Mais ces conges sont habituellement utilises, apres 
avis des autorites hierarchiques, pour les .stages de recyclage dans les Ecoles 
Normales. 3 semaines de fonnation par trimestre semblafent une base de depart. 

- preparation en deux ans du diplöme de psycho~pedagogie de l'Universite de Caen 
- preparation en 4 ou 5 ans da.doctorät d'Universite. 
L'initiative reposait sur les constats suivants: 
1) Des lors qu'un enseignant adopte une attitude critique vis~ä-vis des methodes 

traditionnelles d'enseignant, il se place dans une attitude analytique. Cette 
attitude debouchera töt ou tard sur la mise .en place de processus d'innovation 
et de renovation de son enseignemen.t par 1 'enseignant. . ·· 

Les fnnovatfons porteront soit .sur le seul plan de la didactique des disciplines ou 
sur un projet plus global de reorganisation partiel ou total de la classe por­
tant a la fois sur la structure, le fonctionnement et les institutions internes. 
Ces innovations ne manqueront pas d1agir ·sur-les relations au sein de la c~asse. 

2) Une fois ces innovations integrees dans le systene-cl~sse. l'enseignant sera 
soucieux d'en mesurer les incidences, les retombees, nötamment sur l'evolution 
des comportements. des attitudes des el!ves en general, et sur le plan des resul~ , 
tats scolaires en particulier (evaluation des connaissances). 

3) L'enseigne qui aura instaure ce processus d'innovation/renovation de son ensei­
gnement se place du meme coup dans la position du prat1cien-cher-cheur. Pour 
!valuer son action il pourra faire appel a ~es lectures, confronter ses expe­
riences avec celles de collegues travaillant dans le meme sens que lui. Les 
mouvements pedagogiques et l'IEEM en particulier pennettent et favorisent ce 
genre d'echanges. 

4) Mais si l'enseignant-cbercheur, puisqu'il faut desormais le consirlerer comme 
tel, veut obtenir une reconnaissance et une validation disons scientifique de 
ses pratiques pedagogiques, il sera inevitablement confronte aux problemes de 
l'experimentation et devra elaborer progressivement et de maniere coherente 
une m!thodologie.de recherche ad~quateJ comprenant des protocoles d~ex~rimen­
tation~ des grilles d•observation, d'analyse et d'!valuation, trouver des ref~­
rences bibliographiques, Bref. pour maitriser sa recherche ~1 devra se do~ner 
une fonnation a la recherche sur le terrain. 

. .. / ... 
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5) Or, jusqu 1 ä present les .Ecoles Normales. lieu institutionnel de la fonnation 
initiale et continuee des instituteurs, ne dispensent pas de formation a la 
recherche. 

\ 

5) 11 semble donc qu' une des v.oies nonnales pour s I initier a la methodologie de la 
recherche consiste a suivre un cursus .universttaire en Sciences de l'Education. 
Il est bien entendu que c'est une voie possible, mais d'autres existent pro-
bablement ou restent a trouver .•• · · 

.Gecicesf;~n premier constat au niveau de la demarche individuelle du praticien- ~ 
chercheur. 

APPROCHE SYSTEMIQUE DE L'EXPERIENCE G.F.R. au point de vüe des actions tentees pour 
se faire reconnaftre et institutionnaliser. ..'~ 

Le ~Papillen" GFR: strat~gie ·du groupe 

. l t . 

La. strat~9~e de l'acteur 

\ 
. ) 
) 
' ! 



.1 

· Es 3JEc--Fs DE L1 EXPERIENCE G.F. R. 
------------------------------------

1) - Acquisition d'une methodologie de la recherche sur le terrain permettant a 
chacun une efficacite accrue dans sa pratique, tant au niveau des experiences 
ou des processus de transfonnation du.systeme-classe mis en place, qu 1 au 
niveau de 11evaluation et de la validation des recherches menees. 

\ 

2) - Sanction des cornpetences acquises par des diplömes, pennettant ä chacun de 
faire reconnaftre par ses pairs ou ses superieurs hierarchiques la valeur de 
sa demarche educative et de ses recherches personnelles. Cet objectif (acqui­
sition de diplömes universitaires) qui au depart semblait accessoire fut, de 
l'avis de tous les participants a 1.'experience, le moteur essentiel de 1 'actio 
et de la survie du groupe. Les echeances des examens furent la condi tion et 
la ga·rantie de 1 'achevement des travaux de chacun. Tous les parti cipants ont 
reconnu que sans la pression dOe aux contraintes universitaires la pl upart 
des travaux n1 auraient jamais .~te menes ä .leur terme ou· dans les del ais impar­
tis. IT faut souligner ega1ement que la p-ression du groupe, pour tous les 
travaux a caractere collectif fut aussi deterrninante. 

3) - Reconnaissance du dr.oit pour les travailleurs de l'Education Nationale de se 
choisir eux-memes les lie·ux de leur .propre. formation et de determiner avec les 
partenaires choisis les modalites .des contrats de formation qui ne seront plus 

· du seul ressort des Ecoles Normales. 
. . . 

4) - ·Reconnaissance de la qualite de chercheur.d'un enseignant-cher.cheur, et 
sanction de cette qualite par un statut de. "praticien-chencheur11 lui pennet­
tant d'etr-e partiel lement detache de ses1.heures d I ensei gnement pour se con­
sacrer a la recherche, ou ä sa fonnation en tant que chercheur. 

. . . 
5) - Etablissement de relations plus etroites entre les enseignants:et les chercheur 

. . . . 
6) - Donner au Mouvement .Freinet un regain de prestige et d'interet pour les tra­

vaux .qu'il cautionne par la multiplitation des diplomes qui y rnilitent. 
- . 

Si les deux premiers objectifs ont ete atteints, le troisieme et le quatrieme ne 
l'ont pas ete et les cinquieme et sixieme ne l'ont ete· que partiellement. 

LES CONDITIONS NECESSAIR(S 
a la mise en place d'une structure de fonnation ·incluant enseignants et chercheurs 
- La premiere rencontre de fondation du 6FR .ä Caen a penn~de mettre en evidence dan 
un premier temps la forte demande qui existe chez les enseignants du premier et du 
second degre par rapport aux chercheurs. Mais dans un second temps le caractere dif­
fus, _' peu explici te, parfois incoherent ou contradi ctoire .de cette demande, qui reste 
de toute .fa~on difficile a formaliser i11111ediatement en. tennes operationnels est 
apparu nettement. . 
Il importe donc d'elucider cette demande, . de la faire preciser par les interesses. 
Par ailleurs il faut dissiper chez ces derniers l 1illusion que les chercheurs ont 
toujours une reponse aux proOl!mes quese posent les praticiens de l'Education. Il 
y a des niveaux d'interrogation et de probl~atisation differents qui necessitent 
des niveaux de reflexion ou de recherches differents. 
- Il ne faut pas negliger ou nier par ailleurs toute l 1ambivalence qui subsiste · 
dans les rapports entre enseignants ·de differents niveaux. Ces differences de 
statuts sont a prendre en cornpte .~t ä mettre a plat sous peine de .deboires de 
part et d'autre. Les enseignants en position de 11fonnes 11 se montrent souvent dans 
un premier ·temps agressifs ou sur la defensive face .aux ... formateurs" qui benefi­
cient du prestige de leur statutd'universitaires. Ces reactions s'expliqueat sou­
vent par la peur chez les 11fonnes 11 de voir leurs travaux "recup~res" ou utilises 
par les ·fonnateurs ä leur seul profi t ... Il s 'agit .de clarifier les choses d1 en­
tree, par exemple en stipulant que les travaux ne seront utilises qu'avec l 1 accord 
des deux parties. 

. .. ~ ... 
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- Le contrat de fonnation elabore entre fonnateurs .et fonnes doit poser le 
principe de la reciprocite de services entre 1es deux parties. Les chercheurs 
acceptent de mettre leurs connaissances au service -des praticiens, ceux-ci en 
contre partie acceptent de 11preter 11 leur 11terrain 11 aux ,chercheurs. Le caractere 
cooperatif de toute recherche est ä soul i gner. . · 
Voici quelques points qu'il nous semble utile de souligner afin de fluidifier les 
rapports entre futurs partenaires de formation a la recherche sur le terrain. 

LISTE DES TRAVAUX DE RECHERCHE EFFECTDES PAR LE G.F.ll. 

I - ~ravaux de recher·ches indi vic:u@ls ou par . peti ts group-es : 

- :roblemes d'apr,rentissage de la lecture de l'i0a~~· 

• Essai de comp~raison de l'ef!icaeite de deu..~ methodes de lecture: 
methcde "?1aturelle" de lecture en fedagcgie :rein@t et cethode 
dite du "Sablier". 

- Crganisation de la vie de la elasse et anaiyse critique des 
eleves. 

- Reeherches sur l'itat de langue de jeunes eleves ä•u..~e classe 
rurale. 

- Initiation ä la lecture et pratiqu~ de l'icprimerie 4 l'ecole. 

- Mise au point ·d•un fiehier orthographique a l'usage de la classe 
de ·6e. · 

- Analyse st~ucturale et fonctionnelle d'un etablissement d'education 
specialisee. 

- E!!ets produits ~ar l'introductio~ d'un texte d'adulte dan$ une 
classe ~rimaire en pedagogie Freinet. 

• Recherehes sur les caracteristiques des "leaders de conseils" 
en pedagogie Freinet. 

• Approche de 1~ notiori d'echelle ~ans une classede. C~. 

~ Es5ai d'analyse du langag~_des ._enfants d'une classe en :antine rurale. 

Ces trava"Wt ont· servi de validation pout l'obtention du diplome de 
psycho-pedagogie de l'Universite de Caen (equivalence DEUG) en 1577 • . 

- Elements pour une conception de l'inadapt~tion tseolaire et 
de l'intervention reeducative. 

- Des ileves et des aa!tres face au magnetoFhone. Etude exploratoire 
pour la mise a jour des pratiques scolaires avec le magnetophone. 

- La Fidagogie Freinet dans l'enseignement du Second Degre. 

- Le r!attre, sa Formation et sa cls.sse. Es~ai d'ap!=roche systemique 
du point de vue d'un prat;~ien. 

Ces travaux constituent les theses de ma!trises sc~tenues par les 
:aecbres du G.F.a. en 1982 

II - Travaux eolleetif5: 

- La ped~;ögie Freine.t hors des f'rontieres ( 1$'it-). 

- Es!ai de rep!rage d'une specificite de la pedagoeie Freinet en 
maternel!e i partir d 'entretiens r~alises au cou:-s d' un stc,."e;e 
avec cies· institutrices maternelles. ( 1Si.:O) 

- Freinet, son ;10uvement, sa fedagogie. (1979). · 

• L'autogestion darts la classe. (1~to). 
-30-
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